
Marche dans la Bible

Le songe de Jacob
Genèse 28, 1-4 ; 10-15

La Parole de Dieu 
Jacob, le fils d’Isaac, partit de Bershéba et se dirigea vers Harane. Il atteignit le lieu où il allait passer la nuit car le soleil s’était couché.
Il y prit une pierre pour la mettre sous sa tête, et dormit en ce lieu.
Il eut un songe : voici qu’une échelle était dressée sur la terre, son sommet touchait le ciel, et des anges de Dieu montaient et
descendaient. Le Seigneur se tenait près de lui. 
Il dit : « Je suis le Seigneur, le Dieu d’Abraham ton père, le Dieu d’Isaac. La terre sur laquelle tu es couché, je te la donne, à toi et à tes
descendants. Tes descendants seront nombreux comme la poussière du sol, vous vous répandrez à l’orient et à l’occident, au nord et
au midi ; en toi et en ta descendance seront bénies toutes les familles de la terre.
Voici que je suis avec toi ; je te garderai partout où tu iras, et je te ramènerai sur cette terre ; car je ne t’abandonnerai pas avant d’avoir
accompli ce que je t’ai dit. » 

La méditation 
Des films, des rêves et des songes 
Dans le parcours d’une vie, on fait nécessairement des haltes. L’esprit prend alors le temps d’anticiper, de songer… Et il y a différentes
formes de songes ! Faisons-nous autre chose qu’un rêve collectif quand nous allons dans une salle obscure pour regarder un film ?
Le film « Demain », par exemple, n’est-il pas comme un songe qui nous invite à envisager un avenir meilleur ? 
Comme Jacob, il nous est bon de faire des pauses et de laisser notre imaginaire respirer. À quoi songeons-nous alors ? Nous
projetons-nous dans l’avenir ? De quel monde rêvons-nous ? Dans la Bible, les songes sont une invitation à voir plus loin, plus haut, à
se laisser porter par une inspiration. Les songes s’imposent, nous n’en sommes pas les « réalisateurs ». Quand Joseph est invité à
prendre Marie chez lui, en accueillant son futur enfant, c’est l’Esprit qui lui communique un message rassurant, ce n’est pas Joseph
« qui se fait un film ». 
Jésus reprend cette image du songe de Jacob. Il dit à ses contemporains : « Vous verrez le ciel ouvert et les anges monter et
descendre sur le Fils de l’Homme. ».* 
Une petite fille me demandait un jour si « le ciel était mou » ou s’il était « dur ». C’était par une nuit étoilée d’août. Elle voulait savoir si le
ciel était ouvert ou s’il était hermétiquement fermé, s’il y avait une autre réalité que ce monde ci, quelque chose qui communique de l’un
à l’autre, un passage… 
Depuis, j’ai compris que notre songe à tous, c’est de savoir si le ciel est mou, s’il est ouvert, s’il est habité, s’il y a quelqu’un. Nous
« rêvons », nous espérons que ce soit le cas… Avec Jésus, le rêve s’est fait réalité. Il est l’échelle de Jacob, celui qui établit la
communication, le passage. Il relie Dieu et l’humanité. 
Alors, attention aux rêves, ils peuvent se réaliser ! 

* Jn 1, 51
Méditation enregistrée dans les studios de Radio RCF Bruxelles.

La méditation
sœur Marie Monnet
Dominicaine à Bruxelles


